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INTRODUCTION





Le forum PlanËt’ERE de MontrÈal, initiÈ et organisÈ par la CSQ et l’AQPERE, a permis aux partenaires d’Èchanger sur des concepts, des rÈalisations et des perspectives en ERE dans un objectif de dÈveloppement durable. Il fut un moment particuliËrement engageant pour la CSQ, pour tous ses collaborateurs (ex. : ENJEU, Club 2/3, RECYC�QuÈbec, etc.) et pour tous ses affiliÈs afin de promouvoir les valeurs auxquelles ses membres croient et pour lesquelles ils militent. PlanËt’ERE 1997 avait comme objectif de nous donner une meilleure connaissance des acteurs et de leurs actions en ERE « afin d’identifier les complÈmentaritÈs et de mettre en commun les ressources au sein de la francophonie ». Ce forum devait aussi amener les pays qui y participent ‡ mieux cerner leurs acquis et ‡ crÈer des rÈseaux de solidaritÈ entre tous les intervenants en ERE. Ce forum s’est conclu sur la DÈclaration de MontrÈal et l’Appel des Jeunes.





L’Ètat de la situation ‡ la CSQ en 1997





Avant de tracer le bilan du cheminement de la CSQ depuis 1997, rappelons briËvement l’Ètat de la situation en ERE ‡ la Centrale lors du premier forum. La CSQ avait dÈj‡ suivi une longue dÈmarche en Èducation ‡ la paix, aux droits humains, ‡ la coopÈration, ‡ la solidaritÈ, ‡ la conservation des ressources, ‡ l’utilisation rationnelle de l’Ènergie, aux rapports hommes�femmes, aux droits des premiËres nations, ‡ l’abolition de la violence, du racisme et du sexisme etc. En effet, depuis une vingtaine d’annÈes, la Centrale avait publiÈ et diffusÈ plusieurs guides pÈdagogiques sur ces diffÈrents thËmes, s’inspirant toujours de modËles comme ceux de la pÈdagogie de conscientisation, de projet, de rÈsolution de problËmes et de coopÈration, le tout appuyÈ sur une vision holistique de l’Èducation. En 1990, elle fit un pas de plus car, avec des ministËres, des sociÈtÈs d’Ètat et des ONG, elle produit et diffuse une imposante trousse pÈdagogique « Ensemble, rÈcupÈrons notre planËte ». Trousse et intervention pÈdagogique qui intÈgraient les diffÈrents volets ci�haut mentionnÈs sous le thËme de l’Èducation relative ‡ l’environnement dans une perspective de dÈveloppement durable (ERE).





En regroupant un maximum d’acteurs en ces domaines tout en s’inspirant du rapport Brundtland et de la vision de l’UNESCO, la CSQ a ainsi dÈveloppÈ une dÈmarche que plusieurs ont qualifiÈ d’avant�gardiste. De plus, les activitÈs pÈdagogiques proposÈes dans « Ensemble rÈcupÈrons notre planËte » intÈgraient un maximum de problÈmatiques ‡ l’intÈrieur d’une seule intervention pÈdagogique. Enfin, un rÈseau de quelques centaines de personnes impliquÈes dans le domaine, au national et dans toutes les rÈgions, Ètait associÈ ‡ la conception et ‡ la rÈalisation de cette importante campagne. Ainsi, dans les Ètablissements scolaires de QuÈbec, les jeunes et les adultes sont passÈs ‡ l’action afin de devenir des agents de transformation sociale. Autant dans leur milieu de vie que dans leur communautÈ, ces milliers de jeunes et d’adultes ont appris ‡ « agir localement en pensant globalement » tout en rÈalisant des milliers de petits gestes concrets ‡ l’intÈrieur du milieu scolaire quÈbÈcois.





En 1992, tout en continuant de diffuser les diffÈrents projets de plusieurs partenaires et collaborateurs, la CSQ a enrichi cette dÈmarche Èducative en produisant une autre trousse pÈdagogique intitulÈe « Des watts entre les deux oreilles » portant sur l’Èducation ‡ l’utilisation rationnelle de l’Ènergie. En 1996, nous avons aussi lancÈ une importante trousse Èducative en vue d’un avenir viable « Terre comprise ». Celle�ci, en plus de faire l’historique des problÈmatiques environnementales ‡ partir du « big bang » jusqu’‡ nos jours, prÈsente et « vulgarise » les dix dÈfis prioritaires auxquels nous avons ‡ faire face tout en proposant des solutions globales ‡ mettre en úuvre.





Dans la continuitÈ de ces rÈflexions et ‡ l’invitation de plusieurs confÈrences et publications internationales, nous avons pris de plus en plus conscience que l’ERE devait dÈvelopper une stratÈgie et des pratiques globales fondÈes sur la promotion simultanÈe de la paix, de la coopÈration, de l’ÈquitÈ, de la solidaritÈ, de la dÈmocratie et de la protection de l’environnement. Car les crises sont interreliÈes et notre engagement doit assurer un « dÈveloppement qui rÈpond aux besoins du prÈsent sans compromettre la capacitÈ des gÈnÈrations futures de rÈpondre aux leurs ».





Cette dÈfinition du dÈveloppement durable ainsi que la comprÈhension et les perceptions de l’ERE Ètaient alors souvent « diffÈrentes » ‡ l’intÈrieur de la sociÈtÈ quÈbÈcoise et un peu partout sur la planËte.





C’est ainsi que, dans un souci d’une plus grande comprÈhension et d’une meilleure vulgarisation chez les jeunes, la CSQ, ‡ partir de 1992, particuliËrement ‡ la suite des dÈfis fixÈs par le Sommet de Rio et par le chapitre 36 de l’Agenda 21, a progressivement traduit son engagement sous la forme des 6R : RÈduire la consommation, RÈutiliser, Recycler les biens, Repenser nos valeurs, Restructurer nos systËmes Èconomiques et Redistribuer les richesses.





Ce cheminement s’est toujours dÈveloppÈ gr‚ce ‡ l’engagement des affiliÈs de la CSQ et surtout, gr‚ce ‡ son important rÈseau de responsables rÈgionaux, c’est�‡�dire une centaine de membres de la Centrale qui, un peu partout au QuÈbec, en collaboration avec des ONG nationaux et de leur communautÈ, ont maintenu une animation du milieu scolaire pour un monde Ècologique, pacifique, solidaire et dÈmocratique. 





Cette forme d’engagement de la CSQ s’est dÈveloppÈe et concrÈtisÈe, ‡ partir de 1993, dans le projet des …coles vertes Brundtland qui vise principalement ‡ reconnaÓtre socialement le rÙle des jeunes et de l’Ècole dans la sociÈtÈ, lorsque des pratiques pÈdagogiques sont modifiÈes et quand des actions concrËtes sont rÈalisÈes dans un Ètablissement et dans la communautÈ. Le mouvement EVB a ÈtÈ initiÈ par la CSQ, ‡ partir de l’expertise acquise sur le terrain par ses membres et gr‚ce ‡ la collaboration de plusieurs ONG dÈj‡ engagÈes en faveur des 6R au QuÈbec. En 1997, le mouvement EVB comptait dÈj‡ prËs de 300 Ètablissements scolaires o˘ on retrouvait des milliers de jeunes et d’adultes engagÈs en Èducation dans la perspective d’un avenir viable et meilleur, pour toutes et tous, ici et ailleurs sur la planËte.





La DÈclaration de MontrÈal





Le Forum PlanËt’ERE s’est conclu par la DÈclaration de MontrÈal qui a identifiÈ diffÈrents pÙles de promotion de l’ERE au sein de la communautÈ francophone. Pour tracer le bilan de son engagement depuis PlanËt’ERE il serait intÈressant de prendre acte des actions de la CSQ depuis 1997 par rapport ‡ chacun de ces sept pÙles que nous rappelons ici : il semble Èvident que l’engagement de la Centrale et de ses affiliÈs s’est largement inspirÈ de cette dÈclaration.





La reconnaissance de l’ERE et l’adoption de politiques en accord avec les plans d’action nationaux existants, de lignes directrices et de stratÈgies nationales :





La CSQ a effectuÈ un pas de gÈant en adoptant lors de son conseil gÈnÈral de dÈcembre 1999 une plate�forme « …duquer ‡ la viabilitÈ » (EAV).� Par cette plate�forme, la Centrale complÈtait sa DÈclaration de principes sur l’Èducation de 1996, enrichissait son projet de sociÈtÈ votÈ au CongrËs de 1997, tablait sur les acquis du mouvement des EVB, assurait un suivi ‡ la DÈclaration de MontrÈal et ‡ l’Appel des jeunes, se donnait la possibilitÈ d’intervenir sur toute question touchant l’avenir de notre planËte. Cette plate�forme propose un cadre de rÈflexion nous permettant d’influencer et d’orienter le dÈveloppement de l’Èducation au QuÈbec au moment o˘ nous sommes engagÈs dans une importante et controversÈe rÈforme de l’Ècole quÈbÈcoise. La CSQ a d’ailleurs publiÈ, en 2000, un document Orienter l’Ècole pour un monde Ècologique, pacifique, solidaire et dÈmocratique ainsi qu’un Cadre de rÈfÈrence pour un projet Èducatif et des planifications pÈdagogiques EAV�EVB et des outils pÈdagogiques qui permettent de faire des rapprochements entre ce que dit le programme de formation de l’Ècole quÈbÈcoise et ce que la Centrale propose en …ducation en vue d’un avenir viable. Ce virage pÈdagogique du mouvement EAV�EVB est dÈj‡ trËs apprÈciÈ et constitue un beau dÈfi pour la CSQ et pour le systËme scolaire quÈbÈcoisÖ





La plate�forme …duquer et agir pour un avenir viable a par ailleurs donnÈ des assises solides aux reprÈsentantes et reprÈsentants de la CSQ au cours du Sommet des peuples (QuÈbec, avril 2001), soit au Forum …ducation, soit au Forum Environnement, afin d’y dÈfendre la place de l’EAV en Èducation.





le dÈveloppement de la recherche, de l’expÈrimentation et des pratiques Èducatives;


l’intÈgration au sein des programmes d’Ètudes et des programmes d’Èducation et de formation, des considÈrations liÈes ‡ l’environnement et au dÈveloppement durable;


la production et la diffusion d’outils et matÈriel Èducatifs adÈquats :





En plus des outils pÈdagogiques dÈj‡ citÈs dans les paragraphes prÈcÈdents (Ensemble, rÈcupÈrons notre planËte; Des Watts entre les oreilles; Terre comprise; etc.) dont on a continuÈ la diffusion et la promotion, la CSQ et ses partenaires ont conÁu et publiÈ, depuis 1997, d’autres instruments pÈdagogiques proposant des dÈmarches interdisciplinaires recourant ‡ la pÈdagogie de projet, la base de l’actuelle rÈforme du curriculum : le site EAV, notre site Internet en …ducation en vue d’un avenir viable; le Bac, volet du site EAV consacrÈ exclusivement ‡ la gestion Ècologique des matiËres rÈsiduelles en milieu scolaire; un manuel d’apprentissage portant sur le compostage ‡ partir des vers; Tirer le diable par la queue, un guide pÈdagogique pour mieux comprendre les causes et les consÈquences de la pauvretÈ et qui donne des pistes d’action; des vidÈos, des affiches; enfin diffÈrents outils pÈdagogiques sur des sujets comme la gestion Ècologique des matiËres rÈsiduelles, l’utilisation rationnelle de l’Ènergie, l’Èlimination de la violence et de la pauvretÈ, le commerce Èquitable, la consommation responsable, l’alimentation et la santÈ, les mines antipersonnel, etc. En 2001, le statut EVB sera aussi accessible pour d’autres Ètablissements que ceux du milieu scolaire qui veulent s’engager ‡ la promotion de l’Ècologie, du pacifisme, de la solidaritÈ et de la dÈmocratie.





la formation initiale et continue des intervenantes et intervenants et des formatrices et formateurs;


la gestion et la diffusion de l’information;


les interventions directes auprËs des populations au niveau local, notamment par les ONG et les associations, y compris les syndicats :





En ce qui concerne ces trois derniers pÙles de dÈveloppement prÙnÈs par la DÈclaration de MontrÈal, « la CSQ privilÈgie toujours son rÈseau d’…tablissements verts Brundtland comme base stratÈgique pour l’atteinte de ses objectifs en EAV ». Regroupant ‡ l’ÈtÈ 2001 plus de 584 Ètablissements scolaires au QuÈbec et Ètant toujours en progression, le mouvement EVB reprÈsente maintenant une force d’influence incontournable en …ducation en vue d’un avenir viable. Son importance est d’ailleurs reconnue par ses diffÈrents partenaires : les gouvernements, les ONG et des fondations environnementales qui lui accordent des appuis toujours plus facilitants pour son action. Ces appuis permettent, par exemple, d’assurer une meilleure formation par les pairs : le mouvement compte sur un rÈseau d’environ 125 personnes (issues des diffÈrents syndicats affiliÈs ‡ la CSQ) qui viennent chercher de l’information et se ressourcer lors des trois rencontres annuelles. De plus, un ComitÈ conseil en EAV formÈ de cinq membres Èlus par le Conseil gÈnÈral de la CSQ aide ‡ planifier les rÈseaux et supporte les conseillËres et conseillers ainsi que le secrÈtariat EAV�EVB de la CSQ.





Toutes ces personnes mettent sur pied, dans chaque rÈgion et dans la majoritÈ des EVB, des comitÈs locaux EAV�EVB qui retransmettent l’information et la formation aux jeunes et aux adultes du milieu scolaire. Les activitÈs parascolaires se modifient, des pratiques pÈdagogiques changent et des actions concrËtes se rÈalisent ‡ l’Ècole et autour de l’Ècole afin que les valeurs environnementales, pacifiques, solidaires et dÈmocratiques ne restent pas au niveau des concepts et des idÈes. L’un de nos principaux dÈfis se situe justement au niveau de la continuitÈ et de la consolidation de ces changements dans chaque EVB. Nous en sommes trËs conscients et une grande vigilance s’impose, autant ‡ la Centrale que chez chacun de nos affiliÈsÖ





Le mouvement EVB peut maintenant aussi compter sur un groupe d’enseignantes et d’enseignants retraitÈs de l’enseignement de l’A.R.E.Q. : les retraitÈes et retraitÈs verts Brundtland qui travaillent en appui aux EVB. La CSQ a aussi consolidÈ, au cours de la derniËre annÈe, ses partenariats et ses collaborations, notamment avec RECYC�QuÈbec, le Club 2/3, ENJEU, Environnement Jeunesse, Amnistie Internationale, le RÈseau des ressourceries, l’UNESCO, etc., ce qui permet d’Èlargir ses possibilitÈs d’intervention, d’animation, de formation et de consolidation. Cela, autant au national que dans un maximum de rÈgions et d’Ètablissements scolaires au QuÈbec.





Et aprËsÖ





¿ la CSQ et ‡ l’intÈrieur du mouvement EVB, nous croyons que notre engagement en EAV constitue une contribution pour contrer les crises environnementales, sociales, politiques et Èconomiques qui affectent actuellement la « planËte ». Notre invitation ‡ agir sans tarder pour la construction d’un monde Ècologique, pacifique, solidaire et dÈmocratique est de mieux en mieux accueillie par tous les intervenants du milieu scolaire et des communautÈs locales. Des Èlus municipaux et nationaux ainsi que plusieurs ONG s’associent ‡ la Centrale et ‡ chaque Ètablissement scolaire afin d’observer, d’analyser et de transformer une rÈalitÈ locale, nationale et internationale afin de contrer les effets nÈfastes du type de mondialisation actuellement pratiquÈ ici et ailleurs sur la planËte.





La reconnaissance actuellement accordÈe aux petits gestes que posent l’ensemble des intervenants, jeunes et adultes, dans les EVB et ‡ la CSQ constitue un gage d’espoir pour l’avenir.





ParticuliËrement aprËs le Sommet des peuples (avril 2001), nous sommes convaincus, plus que jamais, que c’est par l’Èducation et dans l’action, si petite soit�elle, que les individus et les collectivitÈs changent et qu’ils peuvent ainsi  mieux faire face au fatalisme et ‡ l’indiffÈrence.





Pour la CSQ et pour les milliers de jeunes et d’adultes des EVB, nous osons espÈrer que PlanËt’ERE 2 sera un pas de plus afin que tous les engagements de la DÈclaration de MontrÈal et de l’Appel des Jeunes du premier forum soient concrÈtisÈs et consolidÈs.





La CSQ sera heureuse de participer ‡ tout engagement qui permettra ‡ la francophonie de consolider des projets de coopÈration afin que Rio+1 puisse prendre en compte les prÈoccupations et les actions du QuÈbec, particuliËrement en ce qui a trait ‡ l’Èducation formelle en vue d’un monde Ècologique, pacifique, solidaire et dÈmocratique. ¿ cette enseigne, la CSQ se fait dÈj‡ un plaisir d’Ítre participante ‡ PlanËt’ERE 2.


� « La notion de viabilitÈ embrasse les questions non seulement de pauvretÈ et d’environnement, mais aussi de pauvretÈ, de population, de santÈ, de sÈcuritÈ alimentaire, de dÈmocratie, de droits de l’Ítre humain et de paix. La viabilitÈ est, en derniËre analyse, un impÈratif Èthique et moral qui implique le respect de la diversitÈ culturelle et du savoir traditionnel ». (…duquer pour un avenir viable, UNESCO, 1997)
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